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Les voilà I 

Après une longue et chaude journée, le soleil est ù son déclin. 
A un coude de la route, nos trois amis entourent la bicyclette 

de Jeannol : une chambre à air vient d'éclater ! 
- C'est bien notre veine. Cela marchait trop bien ! 
- Nous ne serons jamais chez tante ce soir. 
- Et impossible de réparer notre chambre avec les moyens 

du bord 1 
Le pessimisme fait bientôt place au désespoir . 
u Qu 'allons-nous faire ? 11 

Jeannot scrute l' horizon. Au loin , un groupe se détache peu 
à peu sur la roule. On entend un chant qui se rapproche. Bientôt, 
le groupe est là. 

- Vous lamentez pas. Il y a une A. J. tout près d'ici. 
- Une A. J. ? Qu'est-cc que cela ? demande Pierrn . 
- Une A. J. ? Une Auberge de .Jeunesse. Vous verrez cela. Vous 

allez y passer la nuit . Vous ne pouvez pas repartir ce soir. Venez 
avec nous ... 
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L'Auberge d e Je unesse d 'I::nge/berg ( S uiue) 

CLICHf. • COOPfoATIOS • 

Les t1·ois cyclistes sui vent les ajistes et arrivent ù une maison 
du vill age, toute pareille aux autrPs maisons. Un insigne vert et 
rouge orne la façade. 

- Salut ! Père Aub', crie la bande joyeuse. 

Un homme, jeune encore, s'ava11ce, serre les mains qui se 
tendent. C'est le Père Aubergiste, l'ami des Jeunes, le responsable 
et l 'animateur du refuge. C'est un ancien usager des Auberges de 
Jeunesse, c'est-à-dire que pendant longtemps, il a , lui a11 c::si. 
sac au clos, parcouru les Auberges de France. 

- Donnez vos caries d'hébergement , les gars. Ensuite vous 
irez déposer vos sacs. Que font ces trois, là derrière ? 

Et avec un large sourire, le Père Aub' aborde les trois rescapés 
qui semblent un peu tlé.sorientés au milieu de tout ce bruit. 

- Vous n'avez pas de carie? .. .. L'Auberge offre l'hospitalité 
à tous ceux qui acceptent de respecter son rrglement. Entrez, vous 
êtes chez vou;; 1 
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L' éplucliage des légumes 

Annette pr·cntl Fl'êlll\Oisc pal' le bras el l 'entraine vers la salle 
commu11e, oit sou l déjà instal lés bon 110111bre tl 'Ajisl es. 

- Voi s-lu, ici, tous se tutoient : gar·çons, filles, mèmé le Pèr·c 
et la ~Ièrc Aubergistes, qui sont pourtant plus Hgés que nous. 
Ainsi 011 co111prc11d nrieux la vraie ea111armlerie. 

As-tu de quoi souper ? 
- Non, nous avons été pris au dépourvu ... 
- Oui, je vois, 111ais cela ne fait rien, vous participerez tous 

les trois au repas collectif ; nous mellrons tout cc que nous avons 
à manger en commun. C'est plus économique, et. autour de la 
mème table quelle joie de se sentir entre bons amis ! · · 

Antoine, ouvri er métallurgiste, vient de se dresser sur un banc 
et. clame dans le bruit qui se dissipe peu à peu : 

- Les petits copains, il faut éplucher l es pommes de terre 
et se dépècher , car, après le souper , il y a un feu de camp sur· 
la place. 

- Et les douches, lu i crie-t-on ? 
- D'accord , après les douches ... 

C'est. ln rnée vcr·s les douches. Elles sont séparées en deux par­
ties portant de gl'osscs inscriptions : Douches J .G. - Douches J.F. 
en plusieur·s langues. 
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Une cuisine 
d 'Aaberge 

A la cuisine, il r·ègne une activité fébrile; la grnnde cu1sm1ere­
est rourrrte de grosses marmites. L 'équipe de cuisine se hâte. 
Les jeunes sont affamés et d 'autres Ajistes viennent d 'entrer. 
A leur tour, ils se serviront du matél'iel rangé ·sui' les étagères. 

- Pardon, Mon ieur, où peut-on mettre nos ·acs ? 
C'est Pierre qui s'adresse timidement à Antoine. 
- Monsieur ! ~lais cela mérite une amende ! ~lonsieur l. .. 

appelle-moi An toine comme toul le monde. Viens avec moi à la 
baga.gerie ! 

Dans la sa lle commune, la table a été dressée, les jeunes s' im­
patien tent : u A manger! A manger! nous avons faim ! » 

- On ne s'entend plus ici , crie .l acques ; ln soupe aITive, 
il y aura beaucoup moins d'empressement tout à l ' heure pour la 
vaisselle !. .. 

~lai11tenant on n'entend que le bruit des cuillères plongeant dans 
les a~sietl es. 
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. Burg-A llena, la / "' Auberge 

La nuit tombe. Pa1· petits groupes, les ajistes se rendent sur 
la grande place. 

Des cris joyeux, des chants éclatent un peu partout. 
Plus sérieux, certains groupes liliscutent. Karl, un jeune étu­

diant allemand, parle en un français hésitant du mouvement ajiste 
dans son pays : 

- C'est de chez nous qu'est venue l' idée. En 1907, un insti­
tuteur, Richard Schirmann , conduisit ses élèves à Ilurg-Altena , 
en Westphalie. Il y installa <les lits : ce fut la première A. J. 

Cette initiative eut de nombreux échos en Allemagne et à 
l'étranger. 

Ce n'e51 qu'en 1929 que fut fondée, en France, la première 
auberge. 

- Oui , reprit Antoine, c'est Marc Sangnier qui la fit ouvrir 
à Bierville (S.-et-0.) 

- Les Américains, continua Karl , ne les connurent qu'en 1934. 
Et dans de nombreux pays, l'expérience n'a pas été tentée. 
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Feu de camp 

Entendez...vous clans le feu 

Tous ces bruits mystérieux ? 

Ce sont les tisons r1ul chantent 
Sols joyeux ... 

7 ) 

Les villageois se sont assis sans bruit el écoutent les jeunes 
rassemblés autou1· d' un feu de sarments de vignes. 

Les chants, comme des bouITées de chaleur, arrivent, tantôt 
.ardents, tantôt doux et lents. 

On ne voit pas le meneur du chœur, mais l'ensemble est parfait. 
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NOUS AIMONS 
Paroles et Musique de \Villiam Lam. 

2 3 

Nous aimons nos villes fumeuses 
J\lalgré la. lèpre des maisons. 

Nous aimons les filles jolies 
Avec qui nous a llons danser 

J\lals nous pensons aux cités radieuses 1 $ 
Que clernaln nous bâtirons. e 

Et r.e bouquet <l'aubépine fleurie, 1 ~ 
Dans Jeurs noirs cheveux placé e 

Ref Ref. 

4 

Nous aimons nos sœurs et nos frères 
De tout village et tout Jlays 

Et nous disons à chacun sui· la. terre : 1 ~ 
Si tu veux sols notre ami. e 

Ref. 

Extrait de Quillons /e, cif&,, avec l'autorisation des Editeurs : 

MM. RoUART, LEROLLE et Cie, 
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Dei>ant les cl1ale ts de Beassac (V al/oui se, H .-A .) 
A /Ions au devant d e la vie 

9 

Pierre, appuyé sui· l'épaule de Jean, rève .. . Tl rêve d' un temps 

à venir où des jeunes de tous les pa~·s s'en iront par les routes du 

monde, sans craindre les frontières ni les horreurs de la guerre .. . 

Mais un chant s'élève près de lui : u Unissons nos voix ... 11 

Tous les ajistes sont debout. 

Notre rêveur revient sur terre ... Le monde heureux qu'il désire 

est encore à construire. 
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L'auberge du Nidec~ 

Chalet V 03gien 

Après une journée de joies et de fatigues, les jeunes sont 

héureux de retrouver leur dortoir respectif. 

Ils y entrent en faisant le moins de bruit possible quelques 
I 

camarad~s fatigués dorment déjà. 

/ •l. 
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4. }. d'Ettelbrüci{ 

La salle commune 

Le soleil monte lentement, lentement dans la vallée ; la maison 

paraît endormie mais bientôt se réveille à grand bruit; de toutes 

ses issues sorlenl les ajistes. 

L'eau froide chasse le sommeil. .. 

Dans la salle commune, ils ava lent leur pet.it. déje"Mner ... 

Le Père Aub', entouré d'un auditoire attentif, montre fi èrement 

l 'album-souvenir de !'Auberge. 
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A . f. d'Ellc/brüci{ (Luxembourg) 

- Voyez, leur dit-il , les photos que m'ont envoyées le · jeune 

de passage ici. Voici une belle A . .J . luxembourgeoise. Regardez son 

intérieur, quelle richesse 1 

- J'aime mieux, intervint Antoine, notre maison des jeunes. 

Hélas, cc n'est pas un palais, mais ce u home u, c'est nous qui l'avons 

meublé, c'est nous qui l'animons, c'est notre œuvre à nous les 

jeunes . 
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lnauguralio11 de /'A . J. de Lille (Nord) 

- Voici l 'A. J . de Lille, inaugu1·ée par Léo Lagrange, « le 

ministre des Auberges )) qui , en 1936, favorisa le développement 

du tou risme ouvrier. Les ouvriers avaient alors gagné leurs pre­

miers congés payés. 

Quel enthousiasme 

Les Jeunes affluaient dans les Auberges qui connurent un très 

grand succès. 
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F81e Ajiste 

Danses 

- Cette photo de danse vient d'une caravane ouvrière qui 

séjourna ici. Une caravane est un groupe de jeunes gens et de 

jeunes filles qui, sous la conduite de troi s ou quatre ajiste , ap­

prennent à vivre pendant quinze jours notre vie de plein air. 

Ils pourront ensuite organiser seuls leurs loisirs. 

l'•. 
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Les membres d'une coopérative scolaire devon/ /'A. J. ërci{mann-Cl1alrian 

à A brcschwi/ler (Moselle) 

15. 

- Au début des vacances, une quinzaine d'élèves, conduits . 

par leur instituteur, sont venus, du département voisin, passer · 

quelques jours à . l'Auberge. 

C'est une bonne formule : après une année de travail, les 

enfants des écoles sont heureux de vivre au Plein Air en bandes . 

joyeuses. La plupart du temps, la Coopérative de la classe couvre· 

les grosses dépenses. Les écoliers vivent la vie ajiste sans nuire: 

au bon fonctionnement de !'Auberge. 

J• • i 
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Vers /es /Jlus liauts sommets 

• 

- De belles images envoyées par les copains du groupe voisin. 

!Elles représentent leur camp d'été et le départ d 'une cordée0 avant 

J'escalade d 'un pic alpestre. 

° Cord ée : l'ensemble des excursionnistes qu i, pour les passages .d es endro its 

..dilficiles , da ns la montagne, ou sur le3 glaciers, sont attachés par une corde et 

.-.iont ainsi, de ce rait , comme liés à un même sort. 



AUBERGES DE JEUNESSE JT 

Bonheur ... 

Tout a une fin, même les meilleurs moments ; afin de rassurer· 

la tante de Françoise, les trois amis, le cœur un peu gros, quitt ent. 

]'Auberge et ses s~1mpat h iques usagers. 
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/ oie de oiore 

. .. Six mois ont passé. 

L' hi ver est à Belleville. 

Dans une salle du bâtiment communal , règne une animation 

inaccoutumée. Le groupe ajisle tient sa réunion hebdomadaire. 

Pierre, le responsable, dirige un débat animé, avan t de parler de 

la sortie du dimanche. 

Sur la table, un limographe, el une pile de « Belleville Ajiste », 

le journal du groupe, voisinent a\'ec des carnets de danses el de 

chants. 
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L'arrivée au village 

Par ce beau dimanche de printemps, les jeunes ont longé Je 

1ruisseau, traversé le talus de la ligne de chemin de fer pour 

.atteindre le grand bois. Michel mène la sortie; il connaît bien la 

·flore0 et la faune0 de la forêt. Il « ouvre » les yeux de ses 

·Camarades et leur apprend à observer et aimer la nature. 

nicntàt une ferme les accueille. Ils s'installent dans la cour, 

cassen t du bois, préparent le repas. La bande s'est éparpillée dans 

'les différentes ailes du bâtimenL. Pierre se fait expliquer le fonc­

·t ionnemen t d'une ba lieuse. 

° Flore : science qui é tudie les plantes et les lieurs d'une région . 

° Faune : science qui. étudie les animaux d"une région ou d'une forêt. 
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Les Ajisles d ' une caravane ouvri~re 
visitent une us ine frigorifique à Lorient 

- Bonjour, Messieurs, Dames ; c'est pour visiter J'usine.. 
- Je sais, on m'a prévenu , dit le portier aux ajistes venus--

pour visiter la papeterie. 
D'immenses rouleaux de papier attendent les ca111ions qui les 

emporteront. vers les imprimeries . 
Dans l'usine, chacun est à son affaire, il y a tant de choses 

à voir, à entendre. 
Des groupes se forment autour des ouvriers, ils les question­

nent sur leur vie, leur tra vail, leur salaire. 
L'étudiant, l'employé, connaîtront plus encore la vie, le labeur 

el les aspirations de l' ouvrier-papetier. 
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Les A jislca am énagent leur A ubergc 

Mettons en commun, camarades, 

Nos plans, nos travaux, nos soucis ... 

Au hasard dr leurs sorlies, nos jeunes ont lrouvé une maison 

i11habilée dans un chanm1111 village, au ~œur d'un val ria11 t.. 

De grands projets ont été échafa udés. 

Bien vile, gars cl fill es se sont mis au lrava il, occupanl ainsi 

la grande parlie- de leurs loisirs. Chacun travaille selon ses pos­

sibilités. L'étudianl ne rra int pas de deveni r maçoi1 el l'ouvrier 

sera peut-èt re, ù l'occasion, le meilleur comptable. 

Un bail a été signé avec le propriétaire . 
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L'A uberg,, de Dynamo (Haut-Rhin) 

Quelques jours plus tard, devant la 111airie, l ' instituteur discute 
avec le Père Carrai : 

- ~lonsi eur l ' lnstituteul', que pensez-vous cle toute cette j eu­
nesse ? 

- Oh! vous sa vez, Père Carra i, j 'a i appris à estimer tous 
ces jeunes, gars et f illes . En peu de temps, ils ont remis la vieille 
maison de la Mère Gorlarcl en état. Et pourtant ce ne sont pas 
tous des ouvriers ! 

N'est-cc pas une chose magnifique? Au lieu de passe!' leurs 
loisirs à la ville, aux distractions 111alsaines, tous ces jeunes ont 
compr is la nécessité de virre sa inement et de mieux connaitre Je 
monde pour arri ve!' ainsi à une compréhension fraternelle entre 
tous les hommes. 

Je ne peux que les admirer. 
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Bonjour m a cousine... • 

Une danse ajistc 

23 

- Oui , pour sùr, rétorqu1• le Père Canal , mais comment 

diable peuvc11t-ils ·'entendre '? Il n 'y a pas tic cher dans cette 

bande. 

- ~lais, Père Car·rat , c 'est par le trnvail qu 'on arri ve ù la 

meilleure entente. Tenez, j'ai appr is moi aussi, avet: 111es petits, 

ù 111icux les con11aitre. Depuis qu ' ils out formé leur coopératiYc, 

il faut voi1· leur ardeur ù la rendre toujours plus prospère et comme 

ils savent bie11 tlirige1· leurs acli\•it rs; .i c ne suis plus un chef pour 

eux, mais un guide. 

Pour les hommes, voyez-vous, c'est encore la mème chose ... 
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1 
lmprime ri" 

. ENCYCLOPEDIE SCOLAIRE 
COOPERATIVE 

BIBLIOTHÈQUE 
DE TRAVAIL 

Pour travaill er, les adultes utilisent les Biblio 
t hèques. 

Nous voulons, nous aussi, pour le travail de nos 
é lèves dans nos classes modernes, des fichiers abon· 
dants et une BIRLTOT(If~Ql 'E DE TRAVAIL adap­
tée à nos besoins. 

Mais cetlt! Bihliothèque, seul s des Instituteurs, à 
même leur classe. peuvent la préparer et l'enrichir 

Achetez nos hrochures Rihliothèques d<> Travi\ il ! 

Collaborez à nos Commissions de Travail pour la 
réalisat ion dt votre B.T., sect ion de notre grande 
-encyclopédie scolaire coopt! rative. 

rue J.,..n . j l\urè s, C.anee Le KÜan t : FREINET 
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